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Citerne-bouteille  

Dans le dallage des arcades de la zone de Sant’Eulalia s'ouvre une citerne « bouteille » 

ou « en cloche » (fig. 1), d'une profondeur de 6 m, dont la base atteint une largeur de 

5,40 m ; toute sa surface interne a été imperméabilisée en cocciopesto1. 

 

 
Fig. 1 - Citerne-bouteille : goulot (photo Unicity S.p.A.). 

 

Son goulot est constitué par une dalle en pietra forte percée au centre mesurant 1 x 0,9 

m, dont le pourtour révèle les signes des cordes qui servaient à puiser l'eau (fig. 2). 

                                                           
1 Le cocciopesto est un revêtement imperméabilisant utilisé dans les réserves d'eau et pour les revêtements de sol. Il était 
réalisé en mélangeant de la chaux et de la terre cuite broyée (ACQUARO, FINZI 1999, p. 71). 
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Fig. 2 - Dessin reconstruisant la citerne et son utilisation (élaboration graphique de F. Nieddu). 

Au moment de sa découverte, le trou de la margelle était bouché par un bloc de calcaire 

qui servait de tampon2 (fig. 3).  

 

 
Fig. 3 - Bloc de fermeture de la citerne (photo Unicity S.p.A.). 

 

                                                           
2 MURA 2008, p. 279; PINNA 2002a, p. 41; PINNA 2003a, p. 380. 
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Ce type de construction était à son apogée entre la période archaïque / classique et la 

période hellénistique. On retrouve des bâtiments analogues dans les principaux centres 

carthaginois du bassin méditerranéen occidental, présentant les mêmes conditions envi-

ronnementales et climatiques qui exigeaient des escamotages d'ingénierie hydraulique 

de ce type pour la collecte et la conservation de l'eau. En général, les citernes en cloche 

sont presque entièrement creusées dans le banc rocheux, leur forme est allongée et plus 

ou moins étroite pour permettre la couverture à voûte en saillie3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 CASTELLANI, MANTELLINI 2006, p. 117. 
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